1 E îj  nivôfe  , le^  repréfentans  du  peuple  , Ch. 
Delscroix  ^ J.  M.  Muffet  j^députés  dans  le  depar- 
tement de  Seine-&-Oife  , ayant  eu  une  conférence  ^ 
avec  un  membre  du  comité  révolutionnaire  de' 
Pontoife  , au  fu]et  de  la  détention  , à l ùzarches, 
des  citoyens  Tiphaine  frères  , leur  père  , (fc  le  citoyen 
G.  Raymond  , tous  de  la  ccmmaine  de  Frefles  ; Sc 
ayant  fous  les  yeux  (voyez  la  déclaration 
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fa.u'es  qui  fe  reedkeol:  à Prefles^  en  fe  Caifaet  ac- 
compagner par^  deux  membres  éu  comité  de  Beam- 
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en  ftation  audit.  Beaumont  : le  réfuîtat  des  infor- 
mations quMs  prirent  (Voyei  ent’cre- 

nient  conforme  à ce  qu’on  a dit  ci-defTus.  Piu- 
fleurs  témoins  fignèrent  avoir  entendu  dire  aux 
membres  du  comité  qu’ils  ne  connoilfoicnt  point 
les  reprefentans  du  peuple  , & eux-incrncs  con- 
viennent dans  leur  regiflre  , à la  date^  du  (?  nivofc  , 
(Voyez  n°.J.  ) qu’ils  ont  refufe  d’exécuter  leur 
ordre  afin  de  s’alTurer  de  la  vérité  ; mais  que  fî 
Tordre  avoit  été  figné  Clémence  , ils  raiiroient  exé- 
cuté fur-le-champ.  • 

Les  commiffaircs  s’étant  fait  repréfcnler  les  rc- 
criftres  du  " comité  J s’apperçurent  avec  étonnement 
qu’il  étoit  tenu  de  manière  à pouvoir  en  faire  un 
ufage  contraire  à la  liberté.  Quoique  commencé  le 
I j%ai , les  pages  n’en  avoient  été  numérotées  que 
parle  préfident  Ruelle , nommé  le  9 nivôfe.  (Voyez 
n‘’.  6.  ) On  y voit  des  feuillets  coupés  , plufieurs 
dénonciations  commencées  , le  refie  de  la  page 
en.  blanc,  des  arrêtés  non  fignés  , un  arrêté  figné 
portant  qu’une  fomnie  de  12O0  liv.  d amende,  de- 
pofée  entre  les  mains  de  CapoUe  , maire  de  Preiles, 
fera  remife  fur-le-champ  entre  les  main, s du  rece- 
veur de  la  commune  , pour  les  frais  de  bureau  âc 
autres  frais  imprévus  du  comité.  En  un  moU  chaque 
page  e(l  marquée  par  la  plus  criminelle  négligence. 

Une  conduite  auffi  coupable  autorifoit  fans  doute 
fuffiramment  à f^irc  mettre  en  arreftation  tous  les 
membres  d’un  comité  , qui  cmployoït  1 autorité 
révolutionnaire  à fervir  des  pallions  particulières. 
Les  commiffaires  fe  contentèrent  de  faire  arrêter  ^ 

Pierre  Tahar , fecrétalre  du  comité  , 

Nicolas  Goupier  , dénoncé  pour  avoir  tenu  les 
propos  contre  les  reprefentans  du  peuple . 
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Claude  Cheronnet  '^  pour  avoir  menacé  Bulté  , 
André  Reno  , aufîi  membre  dugcomitc  , pour  avoir 
d abord  fait  arrêter  le  nommé  LKiîs  Baril  ^ fans  ordre 
qu’il  piiifTe  préfenter,  & Favoir  enfuite  fait  élargir 
en  fe  faifant  donner  par  lui  vingt  livres  dix  fols  ; 
fait^  que  Fon  alfure  conflaté  par  des  preuves  par 
écrit , « 

êc  J ^cquçs  BreJIes  ^ notable,  en  vertu  d’une  dé- 
nonciation faite  par  Mangin,  fergent  de  l’armée  révo- 
lutionnaire Rationnée  a Beaumont  , portant  qu’il 
avüit  dit  qu’il  fe  £ ...  de  la  loi. 

Les  papiers  relatifs  au  comité  de  furveillance  de 
Prefles  , n’ayant  été  remis  à J.  M.  Muffet  Sc  Ch. 
Delacroix  ^ qu’à  la  fin  de-  leur  mjfTion  , il  ne  leur 
a pas  été  polTible  de  Batuer  fur  cette  affaire  qui , 
comme  beaucoup  d’autres , cîevoit  être  réfervéè  à 
leur  fuccelfeur. 

Ch.  Delacroix.  J.  M.  Musset. 


s 


USTIFICATIVES. 


Extrait  du  regiftre  des  délibérations  du  comité  de 
de  furveilLame  Cl  révolutionnaire  du  dijiricl  de 
Pontoife. 


Séance  <^u  1 1 nivôfe , l’an  fceond  de  la  République 
françailc  une  ôc  indiv  illble. 


Vu  la  note  des  repréfentans  du  peuple  , a 
Verfailles  , en  date  du  p nivôfe , au  texte  de  la 
lettre  du  citoyen  Sollier  , l’ua  des  membres  du  co- 
mité 5 relativement  aux  citoyens  Tiphaine  , frères  Sc 
père  , ôc  le  citoyen  Raymond  , de  la  commune  de 
Kcflas, 

Le  comité  déclare  avoir  toujours  reconnu  ces  in- 
dividus pour  de  bons, citoyens  de  de  vrais  répu- 
blicains. 

En  conféquencs  il  invite  les  repréfentans^  du 
peuple  à ordonner  qu’ils  feront  remis  en  liberté  « & 
que  la  lettre  fera  à cet  effet  renvoyée  aux  repre- 
fentans , ôc  le  préfent. 


Signé  Duménil , Solîier , Leveillé , Louis  Lacroix , 
Poftelle  5 Huroa  , Parent , Michies. 


Mémoire  remis  par  le  citoyen  Bulté 


Je  me  fuis  préfenté  an  comité  de  furveillance  de 
Prefies,  le  9 nivôfe,  pour  y remettre  le  mémoire 
qiié  je  vous  avois  préfenté  le  même  jour  ; âc  que 
vous  rù’avez  chargé  de  remettre  à ce  comité,  avec 
ordre  audit  comité  de  vous  tranfmettre  les  renfeigne- 
mens  relatifs  à Parreflation  de  la  veuve  Filierin  ôc 
de  fon  hls,  / 

Loin  d’être  accueilli  par  les  membres  de  ce  co- 
mité , ils  ont  reftifé  de  recevoir  mon  mémoire , 
de  dreiTer  açje  de  leur  refus  , ôc  comme  j’infiflois 
pour  que  votre  ordre  foit  exécuté  , Pim  d’eux,  connu 
fous  le  nom  de  Claude  , m’a  voulu  frapper  ; ces 
faits  peuvent  être  attéllés  par  plulieurs  témoins  , 
notamment  par  les  citoyens  Feffard,  Duchefnc  , Sc 
la  citoyenne  Tiphaine  qui  étoient  préfents. 

Ils  ont  ajouté  à tous  ces  excès  les  propos  les 
'plus  attentatoires  à la  repréfentation  nationale 
qu’ils  ne  connoifîbient  pas  les  repréfentans  du 
peuple  qui  avoient  %né  cet  ordre , qu’ils  ne  vou- 
îoient  reconnoître  que  Clémence. 

Voilà  , citoyens  , la  conduite  extraordinaire  tenue 
par  les  membres  du  comité  de  furveillance  dePrefles 
voilà  le  caraêtère  de  gens  qui  abufent  inhumaine- 
ment de  leurs  pouvoirs,  pour  faire  incarcérer,  fans 
autres  motifs  que  cenxd’une  vengeance  perfonneîle, 
ceux  qui  ne  penfent  & n’agihënt  pas  dans  leur  fens. 

J’ajouterai  a tout  cela  que  la  veuve  Filierin  Sc 
fon  his  ne  font  coupables  d’aucune  efpèce  de  délit  ; 
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qa’bn  leur  fait  feukment  «n  crime  tra'.’O-r  aeî-ste 
quelques  effets  du  curé,  qni  efep-jis  a quitte  celte 
commune  , pour  occuper  «ne  place  de  ■ • mas 
dans  radminiftration. 

Faites  juftice  de  ces  traîtres  , frappés  dans  tout 
le  contour  de  l’opinion  publique  , &.  rendez  la 
liberté  à deux  viâimcs  de  la  méchanceté. 


Ordre  donné  au  comité  révolutionnaire  de  P ontaijé, 
Ct  qui  eft  écrit  au  haut  du  mémoire  ci-deJJ’u^. 

Renvoyé  au  comité  de  lurveillance  du  didriét  ce 
Pontoife , pour  envoyer  des  commiffaires  fur  les  lieux 
à l’elFst  d’informer  des  faits  , & dans  le  cas  où  ils 
feroient  conùatés  , faire  mettre  en^  arreftation  lo 
préiîdent  5 le  fecréîaire  Sc  le  nouimé  L-laucle  ; prencLvî 
des  informations  fur  les  meilleurs  choix  à faire  , pour 
l’épurement  des  autorités  conüituées , & nous  raire 
fon  rapport  fur  le  tout  ^ pour  être  ftatué  ce  qu  il 
appartiendra. 

Â Verfailles , ce  15  pivofe  Fan  fécond  de  ia  Ré- 
publique une  ôc  indivifibiê. 

Signé  J.  M.S.  MulTet  & Cb.  Delacroix. 

4. 

Procès-verbal  dreffé  à Prestes  par  les  commijjaires 
dit  comité  de  Fontoije, 

L’an  fécond  de  la  République  françaife  une  in- 
divifikle  5 ôc  le  22  nivofe , nous  Cuaries  Duménil  oc 
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Ambroife  Prudent  Sauiier,  tous  deux  r?iembres  du 
comité  révolutionnaire  de  Pontoife , département  de 
Seine  êc  Oife,  en  vertu  des  pouvoirs  à nous  donnés 
par  les  repréfentans  du  peuple,  J.  M.  MufTct&Cjb, 
Delacroix , à Verfailles  le  i 3 nivôfe  de  Fan  2 de  la 
République  une  6c  indivifible , nous  fommes  tranf^ 
portés  en  la  commune  de  Prefles,  où  nous  étant 
Riit  accompagner  par  les  citoyens  Jean-Louis  Bsau^ 
ciouin  J Charles  Borcou , membres  du  comité  de 
furveillance  de  la  commune  de  Beaumont-fur-Oire, 
Sc  des  citoyens  compofant  la  gendarmerie  nationale, 
Verciü,  brigadier , Groii  ôc  Belliôte,  & les  citoyens 
vQiomaires  de  Farmce  révolutionnaire  en  ftation  à 
Beaumont-fur-Oire , commandée  par  le  citoyen  No-» 
blet , caporal , où  'étant  & en  la  falle  desféances  du 
comité  de  furveiliance  de  ladite  commune  de  Prefles, 
avons  fait  aflcmbler  tous  les  membres  dudit  comité^', 
que  nous  avons  requis  de  nous  donner  communi- 
cation du  regiflre  , duquel  avons  pris  lecture  en  pré- 
fence  de  tous  les  citoyens  ci-deirus  nommés  ; duquel 
il  réfulte  que  ce  regiflre  commence  depuis  le  1 j mai 
Pan  2 de  la  République  une  & indiviîible  , jufques 
êc  compris  le  1 j niyôfe  , contenant  34  feuilles,  com- 
mençant parle  n®,  3 , Sc  finiflant  par  le  n®.  34,  pa- 
raphé par  le  préfident  aduel  dudit  comité,  en  chif- 
fres , èc  nommé  le  9 nivofe  préfent  mois  ; ayant  fait 
robfervation  au  préfldent  que  les  chiffres  Sc  paraphei 
pous  paroiflbient  Rouvellement  faits , nous  a ré- 
pondu ne  Favoir  paraphé  que  depuis  le  9 nivôfe, 
jour  de  fon  'élecfion.  Nous  iFavons  pas  vu  fans  in- 
dignation , qu’à  la  page  9 , nous  avons  trouvé  un 
commencement  de  dénonciation  en  date  du  j fep- 
tembre  1793  , contenant  dix  lignes  ôc  demie  , les 
trois  quarts  de  ladite  feuille  étant  reftés  en  blanc  ; 
i^u’enpQurfuivaîât  Icélurc  dudit  recuire  ^ nous  avoruf 
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trouvé  à h page  i p , encore  troi5  pouces  de  blanc  ; 
qu’à  la  page  ^3  , nous  avons  trouvé  une  délibération 
commencée  , par  laqiivlle  il  réfulte  qu^’il  a été  trouve 
chez  la  citoyenne  Capoles  , un  paquet  adreiïé  au 
citoyen  Clémence,  lequel  paquet  contient  diflérentes 
pièces  importantes  trouvées  chez  le  citoyen  Germain 
rhiphaihe  , Jors  de  l’appofition  des  fcellcs  chez  ledit 
citoyen,  le  dernier  mot  de  ladite  délibération  huit  : 
le  comité  arrère  que.,..  En  retournant  la  page  au  n".  2a  , 
nous  avons  trouvé  4 pouces  de  papier  blanc  , ce  qui 
annonce  le  deiïein  de  s’en  servir  en  temps  <k  lieu. 
A la  page  2 y , nous  avons  trouvé  3 pouces  de 
papier  blanc  ; à la  page  29,  avons  trouvé  la  mct7ie 
quantité  ; à la  page  30  avons  trouvé  une  délibération 
en  date  du  6 nivôfe  dernier,  bniilànt  par  ces  mots  ; 
un  fîijil  de  chajje  à deux  coups  ; êc  d’après  deux  pouces 
êi  demi  de  blanc  à la  page  3 i ^ avons  trouvé  une 
autre  délibération  en  date  du  6 nivôTe  , concernant 
l’arreftation  du  citoyen  Capolles  ^ qui  n’efl  point 
fignee.  Après  quoi  avons  interpellé  h prébdent  de 
nous  déclarer  quel  étoit  le  motif  qui  avoit  pu  faire 
couper  un  des  feuillets  du  regiflre  entre  le  18  &.  le 
îp  , lequel  nous  a répondu  ignorer  la  raifon  pour 
quoi  , attendu  que  ledit  regiffre  a toujours  été  chez 
le  citoyen  Duport  jiifqu’au  jnom^ent  de  fa  préiidence; 
ils  ne  s’en  font  aperçus  que  le  20  nivôfe  ; d’après 
quoi  avons  interpeîé  le  citoyen  Bulté  de  nous  dé- 
clarer fi  , à Ton  arrivée  audit  comité  , il  avoit  re- 
mis le  mémoire  où  les  Répréfentsos  du  peuple  or- 
donnoient  que  copie  de  l’arrêté  qui  met  la  citoyenne 
Fiilerin  & fun  fils  en  arreflation  leur  fût  ccm« 
iminiqué  dans  les  deux  jours;  nous  a répondu  avoir 
préfenté  aux  Membres  du  comité,  à l’effet  d’exéeufer 
le  contenu  êc  de  lui  en  donner  récépiiTé;  que  ledit 
comité  h lui  ^yanl  refuféj  il  leur  ^ demandé  un  acte 
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âe  refus  : alors:  ledit  Bulté  a dît  qts’^îl  al-foîi  ^'peîef 
50'  témoins  pour  eoo€ater  le  refus;  alors  Claude 
Ciieronnet  dit  an  dépofant  qu’il  éfoit  un  Jacrê  toqiàit 
ëc  autres  propos  injorieox  ^ 'êc  voulut  lui  donner  ra 
coup.  Lecluie^â  lui  faite  de  fa  dépofftîofî  f ^ dit 
contenir  vérité  ^ ëc  a ligné.  Signé  y Bulté.  Avonf  in-- 
terpeiié  le  citoyen  Duchefne  de  nous  déclarer  ce  qui 
éioit  à fa  connoiflance  : nous  a répondu  que  le  comité 
avoit  refufé  au  citoyen  Bu!té  d-e  recevoir  fou  mé-- 
moire  ^poüillé  par  ks  Repréfentans  do  peuple  , ni 
de  lui  donner  adbe  dcfon  refus  ;<Sc  que  ledit  comité 
avoit  dit  qu’il  ne  connoilToit  point  les  Répréfentaos 
du  peuple,  ëc  qulls  ne  connoiffoieot  que  le  citoyen 
Clémence  , propos  tenu  par  le  citoyen  Nicoîas 
Coupler  ; déclare  iie  favaîr  autre  cîiofe  , rosis 
a vu  le  citoyen  Bulté  & k citoyen  Clieronnet  qui 
fe  chamailloient  ëc  fe  tenaient  des  propos  injurieux* 
Leéture  à lui  faite  de  fa  dépoli  tîon,  s dit  qu’elle  contient 
vérité , àc  a ligné.  Signé , Duchefne. 

Interpellée  la  citoyenne Feiraid,époure  ducitoyeîi 
Germain  Tiphaine,  de  nous  déclarer  ce  qui  eil  à 
fl  connoilTance  réîatif  au  mémoire  par  elle  préfenté 
audit  comité  , apofîillé  par!e.s  repîcientans  du  peuple 
Delacroix  & Muifet  , a répondu  qu’ayant  prefenté 
ledit  mémoire  aux  différens  membre.s^  après  en  avoir 
fait  îeélure  j elle  leur  en  avoit  demandé  un  récc- 
pIlTé  , que  ledit  comité  lui  a refiafé  , ëc  lui  a ré- 
pondu,  qu’lis  ns  connoiiîiDient  pas  les  reprefentaos 
du  peuple  , qu’ils  ne  coiinoiffoient  que  Ciémenee , 
que  Lacroix  et  Muilst  étoient  un  hiiiiTier  de  Pontoife. 

A elle  demandé  fi  elle  aveit  connoifTance  que  le 
citoyen  Bulté  ail  préfenté  un  mémoire  audit  comité; 
a répondu  : que  l’on  av'oit  refufe  air  citoyen  Boite 
de  recevoir  fon  mémoire  ; de  lui  donner  un  aéte  de 
refus;  que  les  .mêmes  propos  ont  été  tenus  contre 


1 1 

les  reprérentans , à l’exception  que  le  citoyen  Bulle 
a été  iîifultc  par  le  citoyen  Claude  Clieronnel. 

Ledure  à elle  faite  de  fa  dépofition  , a dit  con- 
tenir  vérité  j <Sc  a fîgné  ainfi  : femme  lipliamc. 

Demande  faite  au  comité  des  motifs  d’aiTeüalioii 
des  nommé's  Jacques  Baril  , Providence  Baril  <jC 
Louis  Baril,  Sc  de  la  fortie  de  Louis  Baril,  ledit  co- 
mité nous  a répondu  n’en  pas  connoître  les  motifs , 
Farreftation  ayant  été  faite  par  un  de  leurs  membres 
nommé  André  Reno. 

Nous  lui  avons  fait  la  demande  des  pouvoirs  eu 
vertu  defquels  il  avoit  fait  arrêter  lefdits  trois  pari.- 
CLiliers.  — Ledit  Beno  nous  a fait  rcponle  que 
c’étolt  en  vertu  de  l’ordre  du  citoyen  Clémence, 
— L’avons  invité  de  nous  communiquer  ledit  ordre. 
— ,Nous  a répondu  l’avoir  remis  au  citoyen  Clémence 
à Marly-îâ“viile. — -A  lui  demandé  les  motifs  de  la 
Tonie  de  Louis  Baril. — Nous  a répondu  être  couciic 
fur  le  livre  des  clclibérations  du  comité  ; ce  que  nous 
avons  trouvé.  — Interpellé  ledit  Reno  de  nous  dé- 
clarer pourquoi  l’on  avoit  fait  la  demande  de  cin- 
quante livres , pour  qu’il  ait  fa  fortie;  a répondu 
que  c’étoit- porté  en  la  cédulé  dm  juge-de-paix  , 
mais  qu’il  ne  lui  en  avoit  demandé  que  vingt-cinq, 
êc  qu’il  n’en  avoit  reçu  que  vingt  livres  dix  fols. 

Interpellé  ledit  comité  de  nous  déclarer  quels 
ctoient  les  motifs  qui  ont  donné  lieu  à une  déi:- 
hérallon  dudit  comité  , pour  mettre  en  liberté  led't 
Louis  Baril  , êc  quel  étoit  le  membre  qui  a obfervé 
qu’il  n’étoit  point  coupable. Ledit  comité  a ré- 
pondu qu’irn’avoit  délibéré  que  fur  les  réclamations 
& obrervations  diuiit  citoyen  Reno  , qui  avoit  déclaré 
qu’il  n’étoit  point  coupable. — Après  leèlure  faite 
de  ladite  dépofition  , ledit  Reno  a déclaré  ne  vouloir 
fgner.  : • ' 
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D’après  toii.ç  ces  faits  les  ordres  â nous  donnés 
par  les  repréfenians  du  peuple,  nous  avons  mis  en 
état  d’arieîfation  les  citoyens  André  Reno,  Nicolas 
Goupier,  Claude  Cheronnet  Sc  Pierre  Tabar:  quant 
au  citoyen  prélident  , ne  s’étant  point  trouvé  à la 
féance  où  tous  iefdits  faits  fe  font  paües  , nous 
n’&vons  pas  cru  devoir  exécuter  nos  ordres  à fon 
égaid.  Quant  au  citoyen  Duport,  les  ordres  ont  été 
donnés  pour  qu’à  fon  retour  il  foit  emmené  en  la 
maifon  d’arrêt  ; & attendu  la  manière  dont  le  rc- 
giflre  a été  fait , après  avoir  barré  les  pages  en  blanc, 
paraphé  ôc  (igné  la  dernière  page  , avons  cru  devoir 
l’emporter  avec  nous,  attendu  les  différentes  feuilles  • 
qui  ont  été  coiipees;  Sc  ont  les  membres  du  comité 
Cgné  avec  nous. 

Signe  , L.  Vavaffeur  , J.  B.  Goint , Germain  France , 
Pierre  1 abar  , Pierre  Hébert  , Nicolas  Guerrii.r  , 
L.  Delariielle  , Pot  , Désiardins  , A.  Eeno  , Nicolas 
Goupier,  Soliier  , Duménil , Berfon  , Baudouin. 

Pour  copie  conform.e  à celle  Jignée^  ' 
Plessies,  président, 

N.^  5. 

Extrait  du  regiftie  du  comité  de  furveilîance 
de  P restes. 

L’an  deuxième  de  la  République  françaife  une 
ic  indivilible  , à fept  heures  du  foir  , s’eR  tranf- 
porté  au  comité  de  furveilîance  Sc  révolutionnaire 
de  la  commune  de  Preiles  , le  citoyen  Hippolyte 
Bulté  , domicilié  en  la  commune  de  Beaumont- 
fur-Oife  , chef-lieu  de  notre  canton,  à l’effet  de 
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demander  les  moyens  de  rarre0:3tion  de  la  venve 
rillerin  fa  belle- mere  ^ ôc  Nicolas  Fiilcrin  fon  beau- 
frère  , détenus  en  ce  moment  à ia  maifon  d’arret 
de  Lufarches:  ledit  Balte  ayant  repréfenté  un  écrit 
figné  Delacroix  3c  Mullct  , tous  deux  leprcfentans^ 
en  difant  qu’il  neferoit  rien  que  deux  lignes,  4$c  qu’il 
falloit  fatisfaire  à fa  demande  fur  ces  deux  liijncs  ; 
mais,  comme  les  membres  dudit  comité  ont  voulu 
s affurer  & connoître  la  vérité  ^ ils  ont  décidé  de  le 
refüfer  pour  2^  heures.  Ledit  Bulté  voyant  qu’on 
ne  vouioit  pas  lui  accorder  fa  demande  , il  a menace 
les  membres  dudit  comité  d’appeller  cinquante 
hommes  pour  lui  faire  délivrer  ce  qu’il  demandpit. 
Les  membres  du  comité  lui  ont  répondu  qu’il 
n avoit  qu’à  app^)rter  des  ordres  des  citoyens  Clé- 
^ ^'^2rehand  , tous  deux  commilfaires  dans 
le  diltriél  de  Gonefîe  , qu’ils  étoient  tous  prêts  à lui 
délivrer.  Sur  ce  ledit  Bulté  a répondu  qu’il  fe  rnoc- 
qiioit  des  citoyens  Clémence  Sc  /Marchand.  En  con- 
fcquence  , les  membres  dudit  comité  ont  invité  le- 
dit Bulté  de  fe  retirer,  voyant  toutes  les  infuîtes 
que  ledit  Bulté  repetoit  toujours;  âc  s’cfl  retire 
toujours  en  menagarot.  En  confegnence  , nous  avons 
décidé  Sc  arrêté  de  mettre  le  préfent  fur  notre  re- 
giftre  pour  fervir  & valoir  en  cas  de  befoin  , de  ont 
les  membres  figné  le  préfent , les  jour  , mois  Sc  an 
que  defius  ; à foxeption  du  citoyen  Claude  Che- 
ronnet  qui  ne  favoit  écrire  ni  fip-rier. 

^ O 
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A.  Reno,.Nico!as  Coupler,  Pierre  Hébert 
iSicpIas  Guerrier , B.  Guiot  , L.  Delaruelle  , vice- 
prelideiu_,  Freiah;in  , fecrétaire  , G.  M.  France.  Saint 
& fraternité  ; L.  V^avaifeur  , vice-fecrétaire. 

Pour  copie  conforme. 
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Notes  fur  les  irrégularités  du  regiftre  du  comité  de 
'Surveillance  de  Preste.  ^ 

Le  regidre  numéroté  en  chiffres  par  Ruelle  pré- 
fident  , nommé  le  9 Nivofe  ; ^ ^ 

Commencé  le  15  Mal,  feus  la  préfidence  du  ci- 
toyen Duport. 

Page  cj  dudit  regiftre. 

Une  dénonciation  non  finie  de  dix  lignes  & le 
refte  de  la  page  en  blanc , contre  Beine,  curé  dudit  j 
Prelîes. 

Pag. 

Un  feuillet  de  coupé  qui  paroit  avoir  été,  fait  à 

deffeis.  ^ 

Au  bas  de  la  d'te  page,  trois  pouces  de  blanc, 
paraphée  par  Sollier  commiffaire. 

Pag.  zj.  . ' - ; '*  ’h 

Une  dénonciation  contre  Capolle  , m^sirc  de  ladite 
commune  , finifiant  par  : le  comité  arrête  que..... 

Au  retour  de  ladite  page^  quatre  pouces  de  blanc 
qui  attendent  la  fuite  de  ladite  dénonciation. 

Pag.  zif. 

Un  arrête  portant  que  douze  cents  livres  d’amende 
dépofées  entre  les  mams  dudit  Capolle  maire , fera 
remife  fur-le-charnp  entre  les  mains  du  receveur  de 
La  communie  pour  les  frais  de  bureau  dudit  comitc. 

Pag.  z5. 

Trois  pouces  de  blanc. 


Pag. 

Trois  ponces  de  blanc  qui  attendent  dénonciation. 

Pag.  JO. 

Un  arrêté  concernant  les  armes,  bniffant  par  : fusil 
■de  chajJ'e  à deux  coups  ^ <3t  trois  pouces  de  blanc. 

Pag.  ji. 

Une  'délibération  contre  ledit  Capolle  , non  finie 
m lignée. 

Ce  regiflie  eü  remis  au  comité  de  fûreté-gcnc^ 
raie  5 avec  les  autres  pièces  de  cette  affaire. 

CH.  Delacroix  , J.  M.  Musset, 


A.FARI.S,  DE  L^IMPRÎMERÎE  NATIONALE. 


